
-16 SÉNAT

L'ionor cile Ml. IDANDURANýD: EsZt-e
1)1<-n le montent approprié?

Le trèês honorabe ALM. EIGHEN: Nous. en
ai ou- Ii -nin pour nonus refaire le moral. Le

mnis-tre p'ré'tend qu'au rythlme aceéér U
nouiis fau t adopîte r maintenant la di-ýparition
clit Consecil chs Aehats., commie iel. simpose.

L'hontorable M., DANDURAND: Ce-t pos-
tube.

Le très honor-able M. MEIGIIEN: Ciet
bien M Wvlarai-on ci ête du prok t cde loi diecvant
nons. admiettant qu'il en ai t une, savoir,
qu'il non-.s faut dorénx at îirceder pIn- ra-
pidement et que le régime du Conseil actcîe
des achats ne le permettr pas, bien que sa
crcéation ne date que cie trois ou quatre mois.
Lors.que le ciel était -.oibre it que Ilélar
fendait la nie. quand àla fcdre grondait, non
pIm au lIn, niai tout àil ditce nonus nons
n'aviions. pu- be'.on d'agir promp emen Quel-

Osen cut ix existîaient doue dan.s la loi aur leu
achats (le la Défense pour noeur retenir et pa-
ralyser notre initiative? Je n'en connais an-
-une quii ne se retrocuve ici, sauf la clan-e de
5 p. 100. Sous le régime de rette loi le piré-

sident dii Con-cil doit faire ses recommindca-
tions ai conseil des iniires et en om&nî
les- ins.îCieions. Le nouxveauî ministre anira la
même dbligation. Selonî la loii actueclle, le

uîr-é-clefnt di (Cou-cil fait, partie dci iin-rer
îles rianes levIiant in mnistre; il rcle-
xc ra clii nouvxeau ini-.tre en xvcrtn de la nou-
v-elle mesure. Sa po-.itioî ne sera pa" antre-
menut modifie. C'éait la cse cde à p. 100
(Jii constituiait l'entrav e. Je n'aime pas en-
tendre répéter: "Je vous lavai bien Wi' Je

uis pMS 'té puis -mge qpie to nite homme
dlo a<r u pv-'.

l.'h)onorabille M. D)ANDIURAN-\D: Le très
hionorablh e -nalt îr seilae oublier tine c'lo-e

quii'il a luii-mêime affirmée.

Le très honorabhle M. MEIGIIEN: J'aime-
rai-. bien qu'on me la rappelle.

L'honoiabl . DANDI'RAND: Il luipa
rais-ait éxvicdent. à ce cIii il ai dclare. quien
t emps île crise ou de guerre lai loi dles me-
surc sdîe guerre pirencdra c pas -n tbust autre
lygila ton.

le trè- lionorible MI. iNEIGIHEN: Je scuis
b)icn a-c que lhonorable sénaeur ait rapelé
la cho-se J'ai dit que sous le coup de la guîerre
nous aurions recouîrs à la, loi îles mesure-. dc
guerre et j~'ci aussi déclaré je pense, que l'on se
servirait île la loi des meoues de guîerre pour
-e clébarrascr cle ce Conseil. Mai qua dit le

lecaler ilc la Chlambre ? Il a clé: 'Vous~
noius athirinecz que, cette mcesurec nc nous- per-
ic ir i pin d'lbtenir lii iai-.on il'- niiclîan-

ihi qu lcus fai ianl- ne lcs îc'lîiîi uitm pas
L.e tuès lion. DL MEIGIIEN.

Jlinvxoqueiirai I i loi drc msutres. de gurîire et jc
vu y'îidiiain'li:îi. L.Iloirlile -enatur ai

invoquié, la loi dce ic -. uri die guerre, non pas
afin de criaiuclre les- mianufacuriers à effec-
nicr i l îdii icua ie-. mi- p)our cibroi
la loîil- cèsiq'il faIllut agir.

LIionur i lI. DA -\DUR XND: C'est li
(cr cqueî IliorchIe *''nattci axait lui-même
-. iigéré.

Le Ibn lioncabe AI. MEIGHEN : Crtai-
nec iu. lEt je ne xveuîx pas avoir l'air de me,
an im erde ma, ir cience. Il n'était pas nece--
co ireî'n axb Oi.E rcsortait des témnoignage s

rcnclîî iciani liere comité que le pro.ict étai
ii'éali.,le -i Yi Cotix rnemni xvalait faire

ce cliii s'impoaicc t. Mais le Gouvernenment
s entêta.

Qui -st-il arrix f ? Les hionorables sénateur. qui
appuient, le Gouxernement savent qu'en temps
île paix cn ne Iwo'n aplâcjur auix attciîî' inté-

'irt-' lOs amrid'in- riîplie'hii'- cei temîips de
guer. On ne pacsîî cru aindre un facmnt n

pmià&iir' miovîînnt une ecriaie marrge île
profi.Le- lu à»ci iis-ontl (Os- nanuîcîairi -. Il-
lic picix ut 1cr m m'iî-cr e muic- c pu'êiili'iblc'

ae liicii ci icx cqi ils reliri nint. En cie
Pii il- x iolc'aic t r c ii'n1C Tous- lu

pairtisans-.ciiCoî i''uiîcu hç -aaiisnt, niais
(mcx Gueriili'l'i îiiêiýa. Il x'ilîiîa--i

lin- caiti h' pays pour le, pci'rain dul'id îée dlu
c"icitiicit{ i' 5 1)p 100. lOn irait ii-icé

cli îîîciîi clins, lý,iic queiilî' k. cli' h at
i 'e ciaila isp-os.ition lîiiiaznt ainsi les lie,-

iiéfi'î'- Té, taui cde '-wnurcli di-me-. u île--
nyirin s ài rat- r' t<'Wt Pis- on nom;-l ré"-
Mcu rail w i'iles hi'- i et c-s ilifi'n- d îes
zanili euiîipauiretc le Cccti\ii nîmnit oh)-

ticndiîut le ini'i l'' ýii c 11iiihi', en i1ii pouîr
la Iboniîe c'aus.e. Tcl I éit l'util dtî pri'iit de
lioi. Niii aions lit qui'on ne pcoturait lappli-
1tue r.

Qu'es-.il alix î"v apîrès le 26 août, le premier
.1 ocr aîirè- quec le Gouvxer'nemecnt eût proclauiý
IJ'ex'i-tcelce ii'iîier irise? Apirès aivoir déjà

ahtren ci un mniact clii gouverc neulr gc'li i'a l'ail
liionhital t r cI87,500.000 pot- la cons trctioni
clatiiui-. clapparicil- ct dlaccess~-oires, (lont la
plcipart scni ficipisdaprès (les densms clîi
son à nli Wirocré de 'îhî-i ci cmpaglis pal'-
fitclièîc et iii lieuxveît êr'e ~Liriqué'i epi pal,
uinc -curIecoîîî )igie , le Gouvxecrnemen lt a dlé-
clasé: 'lIe îîîoi-.ar rapporte qtm'eutraxi c'Pari

lec rc-tri'tiorîtis inutie(s par la Loi sur le
c'onil drIul achati idce la ciere le coniseil ne
tceut -e Icrocuîrer (Ies ricles; par conséqcuent,
il plaît mxi Gouvxecrnceur générlI en con-.oil de
décréte r et il iiWîèe par les -lré-.entcs due le
Conscil des achats cie la clfnse se procurera
ris autles -dce ]ic façýon qu'il jugera b)on. no-
îîoh-i ît le-. clpi-io-icn dc 1< Loi -sur les

achiats (cla îL"f n-ham ou de tondîe aubte loi''.


